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rn Les événentents en Algerie. 
'e Metseents "dend es Ô f Ee ‚ 
wir gravité des. tristes óvenements dont l'Algérie vient de 
VN redu,d’ Ene le-théâtro, n'auraspas ehappé à nos lecteurs, 


gai Gap l'importance des mesures que le gouvernement fran- 
8 


I&CQqneaoye,um long article au massacre des 450_frangais 


°n Algdrtesi.swivant lui-ce serait le digne pendant des victimes 
8 4 Dahara;, odes Fraagais eet: ótouffé plusieurs centaines. 
CÁrnbes: de .wRagtette.: Qaatre- campagnes contre tous les ‚un assez grand ‚nombre: de- Mar, 


b 
Winemis, sn 


toûte que 






Ja A ried edeler n'auraient 
a vanité de tonserver l'Algérie: … … … Se 
'Übe lettre d’ Alger du 30 sepiteriibre: donne de noiivehix dé- 
Mile aur V'affaire gui a coùté la vie àu lieutenant-cúlonel Ber- 
», &tqae noús avons racontée il y'a deux jours. 
C'est le-22, no-monterit où le' énèéral Bourjolly se retirait sur 
Tans R 6 GERE MJ y se gr 
wed, Que les trôupes fránêdises furent atttaqnéës, au défilé 
je Fsour,-par 2,000 fantassins ét rin millier de cavaliers arabes. 
$asshillirent à:la:foís les flants et Tarrière=garde de la colon- 
mggdtend il fallat traverser: une rävine boïsée d'environ 500 
RO$,ef:dont Je passage préséntuit de grandes difficaltés. 
a Worrdère-garde, fournie alors‘paf lè'Be ‘batáillon de’ chasseur d'Orléans, 
otra thang grabd danger quitter la position: qu'elléoconpait, avant d'a- 
kh: Ae, ar Aae,‚charge vigouréuse. … 
R le D 3 
En Arde; lorsque oe bro vd officier apergeit le capitaine Roques, du 9e 
nes der prises; cre itarpa, avec: des fantesring ennemis; dussitôt le 
: en, Auet.tihui dveé cinq chuveêrs.ot.Je dägage: 1I venätt de perer de son 
fitna boliripsr ) . Ee RN : EE ie ee 
enb se passer ä'scèhe terrible: le colonel taadbe' de. chévul, des hommes 
Ra ALA sótteuit-deé-buissbar, $'élancentsur le colonel et veulent l'enlever. 
Pour d tems, ladocteur Béccoar; chirurgien'aide-major, niet pied à tèrre 
ar 



















ete ë getours àson cblonel, perba ged des: batles 
R Ar BODr do HN Bgonmplit dignement les deygirs de sa profession. 
Wte dcharnée s’engabd bidon de ces deux individus, -En a{tendant lar-- 


Aan peloton, le brigadièr Vilten, 
H$0ns;sa main, le peloton derség bdrgd fond 
Qtarrivgient aussi.pour.soutéuur tn Ltr rajons 

partenk le colgnat à Facade goh dr 


ut, il pronòngait encore le nom 
rs” 8 






deu ons 8 
Ì " 46de ce groupe, 16 passait une scèpe dont le souvenir resters étertief: 
es, dln s Íp mémeire de ceux qui en ont été témoins. 
je D 


ra d'Orléans, eadidremeni séparé de la colonne; 
er le part$ el se haltait corps à oorps avec l'engemi. Près d'un 


is die Biekiens Wit tinmié fondurtda pevbins de l'aniferme frangais, età | 
% bur 


‘Pux, uite vingtaine ‘de blessésyi oereetriple:rangée de cudavres habilhés 
Faig, CUS formaient une ceinture autour du aarré Wôdtéstes:baïonnettes 
en Te de sang. Au milieu de tous, un homme était debout, calme et im 
banen! C'était le commandant Clerc, atteint, depuis une demi-houre, d'une 
N ui lariavait, traversé le gênou. ’ 
Shag tement le général Bourjolly arriva avec un bataillon'et dégagèa lès 
Kai d'Oflégas, qui du reste ne perdirent pas un pouce de terrain: 
oge. de dire que les coups de fusil n'ont cessé qu'au bivouac pour re- 
ater le len(lemiain: » En Dedi en af 
a re Sr HE : le De - 
reti ière de Malouïa, dans le Maroc, près de laquelle se tient. 
We ë Kbd-el-Kader depuis qu'il a. òté chassé de l'Algórie, 
ens ua ‘2 ou 3 journêes de marche de notre frontière ; son 
iid iêhure n'en est même distante que d'une petite journée. 
de är le pays avoisinant la côte qu'il est venu dans le distriet 
san édoma; où sé trquve le port de. emâo-Ghazavuat, en pas-. 
veg, ir le pays dú Djobél, ia monkkipemaun, par. celui des Me- 
alt dès Souhalia. L'et-émir a"établi sa deira sur la rive 


Milaan in 7 
“LA LEONNE” 


Bte DEUXIÈME VOLUME. 
Ee ok Ì xr. ' 
biij, Grandes manceuvres. B 
Yaris? doovleitzit, Gastave, dit Léona en frongant se8 noirs sourcils, vous 
Pareel kil de ce jour où il me prit fantaisie de vous. demander unie tasse de 


Sligo dui est encore sur. l'étagère de votre salon? 
at Nement, 

















Journal de ka Haye. 


Annen . 

Syetfeitement, Ce fat.une MPRACE,, 
== Soit YOUg tram pez. Je vous promis-ttno legon. 
de dens” ne discutons pas sur les mots; c'est donc cetts legan qui fat le point 
rt de Cé qui va se paaser ? ie: tn | 
dei apen devinë. Je voulus vous prouver 

Si Phus que vaus ne me refnsiez. : 

tons US mettiez le ‘Passé en ligne de compte, dit amêrement Gustave s 

ank Baucoup à,obtenir d'enx avant de pouvoir ine les camparer. 

Wrote Re ceti, Giüsigve, répartit Léopa avec un sourire dédaigneux : dès 
Hen d ie invóqie'le passé pour défandre le: présent „c'est qa”it n'a plus 
Teeig vent SON cüldr ón dans sa caisse ‚ selan.ta.monnaie dont il paie l'amour 
d dba „Barder, « Après tout ce que j’ai:fait pour‚voug, pauvez-vous deuter 
de e phrase qui. veut.dire exactement; « Vous avez eu 


nt : LE 
Ne di qu'il était des hommes prêts à 


es; 


moi TOU? pest un 
Neer vts CPjtue, vous pouviez en attendre. » Or, j'ai jugó que j'en élais là 
h vet je 'n’ai Pas voulu árcepter cette position. Je ne sais comment 


„Stoire À 
N miet fatal mah et de la _passion-qui lui avatt inspiré son chef-d’ceuvre 


ti ëmbsts ‚cette époque , mais j'ai désiré vous la faire connaître j'ai 
D dordae co Rr ‘quel prix un homme peut attacher à son-amour. Je vous 
pet Votts didi léáu, et je vousai envoyé chez M‚ Amab pour que vous puis- 
ape ins oe: Vous-mêthe de quels sacrifices un homme est capable 
Cee hé fortune > ua,homme, pauvre, entandez-vons, etàqui vous 


id oùs vous ra t d ës de. vos tentatives. 

et alors an» us rappelezte peu de succès de 

Va t B Keet tour j'ai tanté moi-même cette illustre conquête, et que 
- Aldab une téttre dont il ne me conxient pas pour le moment'de 

dqnné la prenve que je n’aurais pas eu | 


8 fil Monrion d'un toù ravi, on vous a refasé, à vous, ce qu'on avait 
bie, dns - 8 
ye, d'hier. 


ge, : 
blus är, ober Joenees, mais qui mi’a 
Einen: 
eige eent mille livres? Cest hamiliant.  …” 
U voir 
5 


CCS Hue’ vous. 
le Jonenaide Za EREN 


Ment-de prendre.pour én právenir le retour. Ces nouvelles! 
ee IN ‘vi ion, et le Frmes du 8: 
Pradujs.en Angleterre: une’ vive sensation, et le 


&Ja tête duquel-marchait le colonel Berthier, abor-. 


spldat:enpipmi, lorsqu’en mqurapf, oeduirei duistiamn coup de fusil | 



















protége, sabráit Wat ce qu'il ren- | 











1 oct. 12845. d 


{ par une autre puissance que celde.desdn esprit jelle du 


“Ah! Gustave, ce sera votre maître à tous dans l'art de conduire une intrigue. 


“du tout. 


“eelte toile qu'il m'a refasée? Den Let 


rion, 


‚Précipite avec fureur. 


— “Samedi 11Oetobre 1845. 
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‚ gauche de la rivière, á I'extrétaité da petitdósert intérieur de | pendant tant-d'années a 


h 


| Garet, sur les versantsdu Djebel-Touzia et da Djebel-Azgan, 


«prolongements de Ía grande chaîne des mantagues du Rif. Cette 


|: deïra ou smala, ce quiest à peu prês la même chose, l'on von 


U vids, ia vele Terts Familles; qui ont sqivi sa fortune, _ 
Í- test tire colonie formée de duelquês fractiohs de tribus émi- 
Lgrées vér Tui on qu'il a entraîhédé par force, auxquelles vien- 
tnent $8 juindre fes homtneb’ cosbpromis côntre nous dans 
Glirtérieur de V'Algérie, ces, quf.# akent gagoer le paradis de 





‚Mahomet par le djehad on guerressì at des Familles dont de. 
\fana een tetes jajoutons-y' 


goaiks qui se sont dövouês â la’ [‘cupe avec tant de distinction, d'eateudra-des sa vantès lecons et 


‘fanatisme. rép â wig sons darts 
caused’ Abd-el-Kader. © 

Là colonie peut se eompaser de quatre à cinq.mille personnes, 
en y comprenant quatre à cinq cents cavaliers réguliers soldés, 
et autant de fantassins. Tout ce qui est en état de porter les ar- 
mes dans la deïra constittte le goum. Cette ealonie porte tout 
nvecelle, au moyen de ses châmneanx et.de ses boenfs porteürs, 
comme une,tribu arabe, Elle change de campement an besoin 
dans la cerurbe qu'elle habite, pour le pâturage de chaque sai- 
san , et elle Inboure des terres vagues qui ne, manquaent pas en 


Afriqte, La subsistance des hamsmes et des bêtes se trouve ainsi 


assurée et ne coûte riefs, Gelte même poptilation a dans son sein, 
eomme les tribus, le peu -d'artisans dont elle a besoin ; et d'ail- 
lers les femmes arabes, outre teûrs pénibles travaux, se livrent 
à ure foule de petites industries domestiques. C'est ainsi que 
dans son camp du Maroc Abd-elkKader eet encore sultan. 


… Les penplades berbères ou ‘kabyles du Rif rt binbrassé vu: 


vertenent la causé de Î'ex-émir, qui pour eút st ur saint, 
tandis que leur empereur a perdutout:orédit depuis qe‘ il a pac- 


{lsbaveclesinfidèles. 


„Dans cette dernière ambuscadede-Djemân:Ghazaatrat,; Ábd- 
el- Kader avait aveg lui les gensdes Beni <Suassen, cette de Guer- 
sif, de Déradoùa.qui appartieonent an Maroc et quand il eut 
passé la froütière, il en(raîna les kaby bes des azontagnes de Sidi 
Brahim, Â 
nes « an kammen, heinen nnsenenn mannesmann. B 
_… L'Avondblad d' Utrecht annoncá qua Sau Exo. le niindstre des 
flnanges. se 4rouve, en ce moment: Utweekt. Gevoyage du mi- 
‘rlistre aurait pouribntdes'ovoupernsur leslidiix mênies de l'exa- 
hen spécial de la qeestion mónétgire. Le 8, Son Exo. a visit 
Vötablissement de {'Wôtel de la Monaaic... : 





: Hier, on a célébré à Amsterdam, alnsi que nous I'avions pré- 


tions à V' Athérfde Iltustre de M.C. A; 
droit des gens, de droit ‘naturel et d'économie politique. Cette 
cireonstanve avait vivement excité les synipathies du public 
éclairé, Utie grande afflgence de personnes, attirées par le be- 
soin de payer au digne professeur laur juste tribat d'estimeet 
par le désir d'entendre le discours que l'élequent orateur de- 
vait à cette occasion prononcer en langne latine, encombrait la 
vastesalle de l'Áthénóe; an y remarquait divers membres de la 
régence,d’ Amsterdam, les eurateurs de ’ Athónóe Illustre, pres- 
„qhé tous collègues de M, den, Tex, et un grand nombre des an- 
ciensélêves du professenr et touscenx quisniventanjourd' hui ses 
coars. Ún pareil concours, l'expressian de sympathies si: vive- 
‘ment senties, où n'entrait certes aucun sentiment de curiosité, 
nlais le besoin d’honorer la science dans un de ses plus estima- 


} bles et de.ses plas dignes interprètos, était bien dû à celui qui 


iÀ 
np 





L Plus humiliant 108 vous ne pouvez croire, Et, comme je vonlais vous pu- 
nik de vann defteyd’et sont enssi punir . Amab du sien. e 

— Peste! dit onrion, voioi qui se complique… Continuez: 
al quelqu un oût observé,(reidentent- Léona, c'eût- été seulement à ce mo- 
ment qu'il eût pu croire au,désir-qatellewvait:-d'égarer la raison’ de Montion 
de vin d'un air distrait et reprit affectueusement: denn ee B 

— Oui, mon ami j'aieu un moment de dépit indieible … @tje me suis’ 
adressée à vous pour me venger. Je vousai priéd’enlever à:M. A 
adoré dont rien au mon®® ne pouvait lui arragher l'image. J'ai été encore 
battue de ce côté... vous avez désertó lâchement ma cause… C'est alors que 
j'ai eoulu punir ce monsieur par un autre côtés Les moyens illicites s’ótant 
trouvès tout à fait impuissana, je me suis touraé vers la marale; j'ai commis 
poûr cela une trés-bonne action : j'ai dénoneé; àN. Charles Thoré lintriguús 
de mademoiselle sa seur avec M. Amgb. On g'est pas plus’ malhédrehsd qúe” 
moi. Le jour môme où ma confidence devait, poster ses fruits,M. Charles Thoré 
disparaît miraculeusement, enlevéparjenesamqui, EN 

— Vraiment? dit Monrion, qui cherehait à eombiner dos dates de toutes ces’ 
tentatives âvortées, et qui croyait y découvricune graude confusion; mais 
tout cela me semble bien rapide. ° : 


N . 


— N'est-ce pas? Et cependant j'ai été battue de vitesse par ce monsieur. 


C'est un esprit toujours prôt à la riposte. [lsne restait úne dernière ressource ; 
j’allais Peimnployer ce soir… et ca soir, j'ótaisndéjà vaincno. * ú 
“_— Je ne comprenais guêre, dit Monrion; saninfenant je ne comprends plus 


_— Ce soir, je voulais avertir cette vertaeuse-famìlle de- l'intrigue qui exis- 
tait entre Amab et Julie... Eh bien, ce soir, Ms Amab la demandait en maria 
ge… C'est vous qui m'en avez apporté la nouvelle, et vous devez vous rappeler 
ma colère et ma stupéfaction quand j’aì appris-cette honvelle. - 8 

‚C'est vrai. Mais, dites-moi, Léona,-powrenigager: u‚ie lutte st acharnéé 
avec M. Amab. vous n'aviez d'autre mobile que le dépit de n'avoir pas obtenu 


‚ vet 
Super continuait, et, dans la préoccupation ou Léona avait plongé Moù- 
efle avait pu déjà endormir en lui la vigilance qu’il voulait apporter à se 
Surveiller lui-môme. Elle lui avait versésóuventà boire… et iled était arrivé 
à cette limite.où l'homme peut encare.stavertir qu'il Gst:près daller trop loin: 
limite qui, une fois dépassóe, ouvre devant dui-un-abîme de déraison ou'il se 


on Je voulaìs me venger. … 
E 


Cona mit à profit le mouvement de colère qu'elle était parvenue à ezciter 
chez Monrion et reprit : A 4 

— Oui, mon cher Gustave, nous sommes battus; moi, par un monbieúr à 
qui je n'aurais pas daigné accorder une minúbe pour se défendre, et vous par 
une petite fille qui vous a persuadé de sa. vertu séraphique, 

= Ma foi; dit Monrion èn riant, vous triomphez probablement plus que vous 





lenie dire stitevet 1'autre entourage, se compose de tous les indi- 


| finiet précieux. 


FM, Budd: 






























‘[-le sol qneinous-babitens, W, 


cédemment annoncó, le 25° anniversaire de l'entrée en foric- 
den Tex, professeur de |. 


mab ce modèle’ 





Eee DE:LÂ 84 
: à La, Haye, Loge 2: 
_ derrière le Praag 

BUREAD POUR Z' 
: Cher M. Van Wee 
d © _ ‘spmykie 
EON: Les lettres.et naq 


A 5 _— 


ve : 'L 
A : : ' 


veil é 
thénée Illustre et y avait mis via 
tres les trésors de san savoir. 


ceux qui y prenaient part, uninférêt an-charmgilde plaa + if 
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ur 
: S'agissait pas pour eux de venir ententice: ui dituoa ti rirhen dt 
les dernières paroles éloquentes qu'un cbläbee pus fedaeine atKiEL 


adresser, avant de rentrer dans le calme dt! user 
À ses élèves, à ses collègues, aux amig de Ia sei Fi 
regrets ne trouhlaient pas le charme.de cette soleduidende fe 


5 


fesseur ne quitte nil’ Athönóe Illastpe, ai:shs:òlò ses: weldavsebt 


paikóde rash) 
Ber para” 


n'étaient done.que,des vrux viveusentianprienbsnde (owe pd, 
“de voir encore tongtenips le professeur dans faiohetrét wertger! 


‘de profiter da fruit de son sa voir.gt-de ses, profondes ötites,: ': 


_‘ Nous ápprenonsqu'à Foccasion de cet aanivergairej.bessan! 
eiens élêves de M. den Tex lui ont offert comme un gage de beers: 
vjvessympathies, un superbe vase en argent ‘ciselá ardeinse: 
inseription analogue à cette circonstasice. bes blèvesacridisdd 
professëur Ini ont aussi prêsenté en signede four. prokünde chti— 


dan tra 


ven Pe Hi San 


me un bureau en bois d'aenjou avat incrustation et 


u * 





gènie civil et le commerce 
son d'un ouvrage desiiné 


vant 


kf 


gh, professeur à d'éeole fondée à Delft pour là: 
‚ vient de publier la première livrai « 
à servirde manuel ponr Fenacigses’. 


ment de la branche dont il est spècialement chargé; à oa- 


voir une Geographie et Statistigue com 
Commerce et del’ Industrie (Pergelijkende 
tistiek voar Handel en Niverheid). Cet onvenge „binls 
près les meilleurs mätériauúx que 1’ Allemagne Aas 
foutnis en ce genré, dans: lés (wavaax 


pares, àl, 


ris 






(dJaerboëk voor Handelen: Nijvés 
“Nous reviendrons sur |’ us:et Tij 
“En faisant connaître fes täsors d 


par là un nonveaa jour sur los idées moráles et relijgeuses, 
aneiens habitants de nos contrées. be 


des 


dans laprès-midi dn Hrectobvre: : Elle a 

une. véritable panique, La plupart des acticides de 
ont baissé de 10.à.20 p‚ c-Cotte crise se tronwé dijdtrnvike Wils 
manque d'angent,-par:suitede [a restriction dif d 
par les banques, restriction ordonnée par te: rrijïstie 486’ 
ces, On paie, aujonrd’huï, de 10 à 15 pc. sur bótiries ve 







rn 


(1) Dans le Journal de da Haye du 29 juin 1843 nous avoit uppett Patton- 
tion de nos lecteurs sur une publication précódente de M Büddinptr cat 
crée à un apercù historique sur les académies industrielies, gtrecmmetaiatgt 
en Europe. Nous croyons'savoir que cet intéressant éer 
que toute autre chusg'ò Pérection de Académie de Dal. . 


guement dans tes Pays- Bas,ainsi larchéoleg ant 
gique relative. à Ja leenen S 


nom de Westiurdl. 


que d'un ouvrage sur 


partie de fa pravfioes de 





ne pensez, puisqu’il épouse. Ee Ee: 
— Eh! nón, bui dit Léona, Hn'épousepad: 


h Ë en 
OE EA t 


— Gomrmerit?.. ’ Rn , 
— Il enlèêve.…ou platöt il faïtfuir. 
— Quand dare P Et en en 
— Ce soir même. … Eet Re 


— Etcettederiiande?s.. …— - on ; 
— Un prétezte pour,pénétrer diie derniète lei dáns lä maison. 


— En êtes-vous sûre 


dons-ndus un peú, cömimê dit Figars. A vez-vous vu Jülie, ce êoir ? 
“— Non. 5 En 


— C'est bier éela! dit Léône, j'en éiaiá aes 


EN 


» — Eontjnuans, reprit Léona : M. AmaB, quand vods ëios 
gtandes phrases srat Per : 
» — Jel'y ai laiséé decupé. de ea sinen hand 
— Eh bien! fit Léoná en se rerivergarit 
temps-là, la jeune fille s’échappait. 
ens C'est impossible, dit vivement Monrioa 


— Aussi, M. Amab en sera-t-il parfaitemrent: in 
cette jeunefilte, comme il a su dù cacher edn frère. 

— C'est donc un démon ou un forgat libéré que co niodsiëuir? 

— Je vous-l'avone, Gustave, cet homme mm’ frappée d'aduiirdtion ; et 
que Jean m’a racdnté da dernière combinaison ri 

— Jeari?: - 


Ei ee Ad Í gie 
— Ne lavez-vous pas misau dervice d'Ámall, pont vous assurer dert véritd 
de ce que je vous hivdis dit P Ee 
— Oui. ii ì En egegbeiet ns 
— Et puis, ne l'avez-vous pas chassé, pour $dus atoïrteniis wne-tettre quf 
vous coifirmdìt l'affrouse véritep aat he eter nand 1 
— G'est vrai. hk ' f 






G ETE lan kj 

il est rasté au sertice'de gon aousenu alditsò, 

choses pour ce merveilleuz enlèrement. sn ’ 
— Qu'd-t-il done fdit ? reprit Monrion avéd calme. 

— Gustave, dit vivement Lédna, aur votre, horfitear, me promettez-vous de 


— Ek! bien, bt ÎÌ a préparéles 
N 


veeg db: 
eon, Me 


evautres, a été approprië jar M. Baddingh zus, beun 

science dans note pays. Il serait supéalkk pal) ben 
‚haut intérêt que présente co Hurd, jer tege mâtjolk de 

de aad din Né au compnerco et à Hinduatese. 

nautre vuerage dont, ML: Bidding ‘deuupe, f ‚ mo: ie 

, pertaat que’ celui door age vemen be hit bel 
„dójà plus de 1200 soustrijteukt, od heide an de 
paraîtpê.:Ce sont tes Annales phi ailes 


TE EE OLE 


IN 

RE engaged : s En 
‚ La nonvelle des. gesae dragend | Este; 
pest, à' ref 


rit a, Ghatrihge, plas. 


tig heli. Aret 
A 


RA A ke PERES E 
nee + 
5 Ri BRE A Ue : 

















N- 


ve 
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… 


dj 


M. Buddingh est en ontreauteur d'un histoire de'l'&ditdtttoi dt dt 1Pehadi- | 


 — Voyans, reprit Lédria 6 s’acpdudant graeieusement ur la tatite; roapr® - 


‘ Pe brt 

tie Îe- soir Ühed 

|M. Thöré, ne faisnit-il pas de dd koor Ged 
Eeiaient sir sdn.dge, peiidant cet k 
: parke LE nne i ‚Ar erilètement;. Hú die faitp 
j.Pareille;. mais c'est tin crimê préva parlaloi je 
deelt it; IH sait où cacher — 


‚j'ai courbié ta tête. pour? 


ne pas faire wnè quierellë dänglänte de ce qua, dane d'autres tenips, vous aurie 


appelé une exverlehte plaisanterieP, …— … … 

— Je ne puis vous faireun pireil serùfent, 

— En ce cas, je ne puis rien vous dire. 

„Mais sì mon honneur est engagé à avdir raison. des 

sicur, dit Gustave, dont la tète commengait à s'exalter, je dois les punìr: 

— Vous ne piuver fes punir qü’autant que vous les connaîtres, ct álofs, jé 
me refuse à vous leë dirë. hah at Tote ot} 

— Je commenee K $6d5 omprendre… Ne m'avez-vous pas dit que je laisse- 
tai ici quelque ekose de mon honneur? Léona... Léona. Je veut que vous mé 


procédés de ce moa- - 


L'escompte a presgue entièrement cessò, On êtait persuadé, à 

Vienne, que le comte Radetzky, qui comsnande à Milan, inter- 

viendrait agikitaigement à le première réquisitien du gonverne- 

ment papat.” 
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igus. vnnanee que les tronpes au- 
ssur fe territoire de l'eglise et qu'elles 








olent zut Riritinis 


d sle d'-Augsbourg nons apporte anjourd'hui sur les 
(rondes: gtt vieunenì d'octoter dansles Étatsro-naing, des cor- 
redpbt fttees pub w- tis contrafliesbires de Ronse, d’ Ancô- 
- ne; deflo agesdesbor gdssdu Pô ck dggfrontières diftalie.… Ges 
Teûkes Hi halle confirattbavrde quêlqnes variantes les 


“=paûvelled vernes pari voiè de Franee. Senlement lune d'elles 
EE orte quaet foyer He Tidsn 


iq 
de cette capitate qu'on tire, les fonds destinés à corrompre la 


1 rpopen Dekiere qa a prorêde fora detachétens:de trou 
PSS S85: en (rpaieres,, Brent EER ie de 





eben MDT LTE ENDS Kats 

On éerit da Francefurtár la‘Gusetterd: Augsböurg quela liqui- 
datsen da 30 septembre à la bourserde verw villa été. une des 
plusidifliciles qu!amuit vues depiris longtemps. Hest à penser 
que Ja raretë di.numétaire se fait: senti -à toutes les bofrses, 
car le numêraize en circulation: n'est plus‘du tont-en rapport 
avec da masse des effets: de toute espèce-qut Möndent toutes les 
: places. Quant àl! ótablissement d' nne” banguë, iVserait dinge- 
rens pour. Fennefart; „ear it ne pourrait sò 'niaintenir à côlá da 

13 apesson,- Rothschild. A ak 

ve pda 

On: a regi des avis de La Nonvelle-Zêlande jusqn'au 3 mai: 
Un:nouvel engagerttent a cú lieu à la baip des [les entre fes aa- 
wrels eb dep troepesatrglaises „ ‘dans Tequeél cetles-ci ont perdu 
cinguante hitnmes, vúfis elles sont parvennes À s'emparer de 
Ponviré ,an-dekrhiefs tee plás'entrbpreùants et qui a été mis a 


er gl ror 


bondedu.Hegand: Un corps. dé vóldntaites fut anssitôt depêehé. 


san,les bieaxi-ct yeroiid le navite ‘quid appòrté ces nouvelles est 


. « . RS RE 
assö devant la bate, on entendait de nouvean Te bruit d'rne 


vive fusillade, La ville do, Körarika était bloqnée par. une pe- 


titb esnal ille cort ptiste desdeux bâtiments dè giüerre le llazard. 


et leVorths Stars ainsi quê dés rlavires 1 
Slaingoastldeute Wetotity. — "Tt 
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ven en teit 
Ed 


EREN re er 
narchands [Aurora le 
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ERE 


‘ke Fiwibs du 6'ronsacre son, 
nutieesAgiès ofer vendu just 
ntv ins) (Hirst dhg laîs q Lont, 
etpeditvón, BbrgAb ror c voir blâmer.la précipitation, 
AS éewajd de muhtit ditte rig sans-la saaclign,des aujgrijé 
ioninteslde Mt bide & de Hoirdeijn AS 
oVtereetlent: fe Times termine. ses róflegions: 
Wlest'jBSANE peu le: 


het tf. : 


RE ten 
gading artiele:à l'affrire de Tar. 


ge $ partà gette malheurense, 


void 


5 [40 ë ) : 

Warapi peu les eseadzes fraugniso et anglaise 
auront veen don TUDODt, glaidkeablee;pt,qujaneiût qraer Ih 
noëvelle de 1 fristé dssue, de’ Vespéditinn sena arriva à Bom- 
bäptide Neel aelhide aura Gre gun 


he 
gh Te - 
„TT: 


aise gura glg.envorée à Mantice,- Maia 1e 


qitësdë ’d hi 1 ie: ou de Ta, 
cir WOP S&riëusé pour etre wenehée par lesuutaritós cbloùiar 
les ; etnqus kontiesDersooder aande eieseenen sle: la mò- 


Here) 


tropole{ re riirdera á der xk fors avant, de s'qngager. dans aib 
eriétbfirlsf Us STe ef pete pendaliee Hadogsatar 
esET'ühd des 'jt us belles Klas du, anondes, san goks.eon:aliunat set}; 
sa fibsit?ón nt Sbàvent Everlló Ia, conyoitisg des nations:iunris | 


times de V' Europe. Mais V'eepeit indowptó-de-ta population in- 











d ganske plas de rappost de ressemblanee ovec les Naluis de 
VArchipel Indieg qu aren Jet voisins plus proches de la race 


af Weingen lead Menltâs Ansurmantables:quo prösento ' I a con- 
quête do pays out Sat Gehouer, tenu des plans: de ebtonishtiën. 
es Francais pdtlentguelguefgiede ldursdroitssur Madagascar; 
iskairg de. leurs ontoepniets etvune: suite d'ijvenhtdres 
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romänepgnes aHixdes déchoesdundets ;. berpenps lide Mudhiihs= 













RENIER 


vilisgaestpdesâcher de vesterven pait'aveo tne rated lipinmes,, 
trap'walearoux pour st laisser stift (re sj ns d'imm 
ficeslde to part de Glix (iiú Tentroprendenieat, etAcop-an 






pour, qu, u Ies, am&oe Jamais à resproterdes: droits dek: 
En E „retenu beter gate wan erdee he 


















disiez tout… ille faut! 





dou farmitterguï Ta rendaït quelquefois si persuasite eten lu 
voix ; si vous vouliez m'uider à me venger, si vous 9uiiliëz; “ond venger. vpuse. 
mème… non par un duel; cet hommêrtieriidritd ji Aerecèvoir nhg pareile 
legan de vaus; mais cornmeon se venge de ces Célayons.d’atoliër, comme on. 
se venge de ces Celimènes de bontique ; mais nön…: ‘vòua ùe le vondriee pae.. 
Vous n’êtes plus capable d'une résolution héroïque. Nen 
— Si j'ai été jonó, Léouu, je m'en ven 
gerde le choix de ma vengeancc. Ë REN 
Léona, on proigsala plug vielánteagitetiorr, s’'éerin,sansrépondre à Manrion : 
— Et! il ya une femme devant laquelle, aussi moi, il faut,qug je r 
lie. AhJGuatave,MHóT hard: fait ocntinde Fe Cid, Elte débate par’ d 
maitre, ria a tud. EPA cvstive rs Ute in Hib oes iben „tt Dh 
— Aurez-vous bientôt fini vosezclamations! … répondit.Moarion brusque-. 


ment, Voyons, parlez… que va-t-il véijtasser.P 
=—s Mgnsieur-lp onate, dit héona:en: ve-pilet 
sons mieux que de,nonsvenger;.prenorstëii Kaïinent notre parti... El cenen- 
dant, reprit-elle en frappant la terre du pied avec rägé, être dupes à,ce 
Poing 3 avlentug Meogin. Mais pod faite Pu joie t- ERD ‘diédalgneigemopt, avec 
-_un homme qui ne counaît plas que cetto vengeahiëe stipide da dief, ef qui. 
va, jandabpkauberidiesley déshonoré fentrrs ‘Iosircag, ombap, où il. 
trouvera peut-être la mort, peut-ètre'unt’ Dlesdate qu 1d defigarera. 
nr OhApesteriepaslen: Léoon; dit Moithioh: Bokt limpd f 
croissgient à-c hid instant. 
ces menaces, el en qnes Aa Joun:n' us Bé 'es it eben! 
Ke deinde keen er tuit cbëi 
de sourind, dgn. ai tee BAREL ‘désa (ête, que diriez-vous 
d'une p ü b diek e de Pa ‘elle inspi . t 
te de Wntiee: s'est imagind de en strid Ribon renee pred Dl oop 
ment ses gmiours avec an autre, mais encore 
— Vous êtes folie, répondit Monrian. 8 
— C'est poasible,zeprit Léone der niëhetd att: Wits qúió ‘pensericz-vous d'un 
ancien valet de chambre de MT. de Monrion qui est veifh Fdner dais ma mgisops: 
où M. le comte est très connu, et sous le nom de M, le comte.da Monrion, ed 
petit appestemnnt destind.à protéger les amótird bd ú aanb en 
— Comment! s’écria M, de Munrion, cé drötè'kë kò ât berme. Hag pareille 
B infamie ? an fi : ee De etn HERT ear ld ú 
— Quedirieasvous, veprit bona, de Hf. Amab, si, 0 
pêre ata, mâre dp la:jenne pergenne par de magnifiques protestathons, celle. 
ci s'étart furticement entuie pour gagner le petit appârtemegt.dont ML. Armakr 
ala clé, et dont N. de Monrion a les honneurs? ee en 
— Je vous dis que c'est irnpossible, fit Gustave, dont la têtò'se perdait dans 
ce tissu, d'intsigheshmiaeapiiden: it 707: Ì Hen 
— Et que diriege vos ter. dè Hanrinn, reprit Léooa en ricanant, si pen- 
dant que tont colin se'passn; itvbanit-datement demander, à une femine quit 
a aiméer jusqu'à Ta folie, compte de thonnear de cette chêre demoisalie, gt see. 
’ he A EE K 


ga fuite avec cet autre } 


À eet se ede en 
Pendant qu'il endort te 


Frèction est à Londres, et_que c'est 


Kn officiers ef. des: 


8 q= 


‘geste, aart, Madngasaar-estbein- | 


gerai, soyez-en sûre; Seulement, je 


tnt'de houveiu devant lui, fai-} 
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sation. Les Malgaches ant toujours nourri une aversion vio- 
Jente eantre.Iys Francais garce quae ceux-ci ont menaah, bur in- 
dépendance; tandis qÂ' ils semblent convaincus que tout ce que 
nous avons voulu obtenir chez eux a été la libertô pour notre 


-Coimnerde et -Fa-proteetion ponr nos missionnaires. Nous avons 


done encore Vespoir que Vioflmence des autorités anglaises du 
voisinage, appuyée par des forces respectables peut-être appli- 
qnêe à terminer la querelle par la voie de la môdiatioa, plutôt 


qu'à prolonger la guerre. ee 
Nats ue pouvons cependant quitter ece- sujef sos. exprimer 
Vétdüderhefpt äue nousrange ladaipable faibfesse-úa lenógli- 
gence grossiëre de l'armiranté qaì a tellement róduit nos forces 
navales dans les stations êtrangêres que les officiers anglais ont 
dùsetrouverinférigùrs ME fdrcis 1ars-u'ilsont coubiné leurs 
efforts avec les bâtisnents frangais sur la câte de Madagasgar 
eomtse dens la Plata, 5 : 





“Affaires weligttides de Frasse. 
‚ nap emi ik Weggis de B NEE, . 

La Gazette de Cològne eli Obserogteur rhénan du 8, publient: 

la róprimse fiite par le'foi de Prùsseà (adresse du. oauscil com- 

manat de Berlin, au snjet de Ja lNibehip religieuse ; mais la ver- 


sion’ de ‘chacuri des deux journaux diffore, en quelques points, 


de cellè de Fáútre. Voici In version do ly Gazette de Cologne : 


‚Sa Fai ditféré quelque temps de’ recevoir votre adresse, parce que j'ai voulu: 


|pvous laissör:lè loisir de réfléchir, J'ai voulu voir si lu prèmière autorits de ma 


‘présideane osermt faire une parölfle-Admarche; car jèlde puis ancunemeat., 
‘pyoug aceortter.te droit. dj vous“ pkäskater ainsi auprós dé htdk'Sij'iktorro=" 
Vagenis chacùn de. vous individuellgment, vous devriez m’avquner que la: 
pprésentation dean éerit théologique par la première autoritd de sma eppitale, 


»a quelgue chose de singulier; mais la deinarch» une fois fuite, 1e dpig sup- 
‘ppover que vausu’ignords pds tu fuestidit de drvtt. a PE 

»Loraqug-par la réformatinu:on:e retvanghó à l'eglise son chef, les réforma'd 
»leurs ont agcordê Iesyhoits, de ge chefà I'EAat, Cos droits sont done des 
»préragatives : ela cpuraune dont elles. ont augmentá te,poids.dejà.sì lourd 
»pour moi ue jk Vóudenis voir le mothent où je pourrait apen décharger Bur 
ológlise ebtormêate ; car je suis d'vis' qne Péglise doit se, former par ellc- 
»mèêse, Feu maa père u rendu ver pêsi grand sekvic à' Peghise en institeraëit 
ples synodes, Il est vrai que fg miajatrg- des :cultes. ord edn d'Altenstein, 
on’a pas su les apprécier à leur jaate valguz, ee. qui lui 


pgrand joar dea pablicité siuaudodssyiodes se prononcerout 
puonoerak aussi .z kantrge'ila ge:faident, Pfmetáfsaussis 

„Je ne, puis, ;d'ailleurs; tvong, rocuumaître, à-vons, le droit de faire une dé- 
»marche paréille à celle, d'anjougd:huj : car d'une past, comme gonseilf com- 
pmünäl, vous n'avez pis sullisaimeat protégé les intérêts de l'églises d'au- 
biru part, vouis u'aves pasúfaliitbnu Tes Tiens fralerncls entre les protes- 
blants, Sous. ke. premier de mies aucêtres, Frédérie der, Borliù , avéo' ded 
»70,000 habitante,avait,un plus'graud nonibrede pastears qu’il n'en à anjour- 
shui avec ses 40U,000 ämes. Alors même que les. besnins,de I'úgliso étuieat 
pévidents, facotitéstbles, le conseil ‘communala toujours soujevó.des,ubstan 
neleset des diffieultés avant dy satisfdire. © © ; 

»Vous n'uvez pas non plus resserré, conune voos autiez dû le fatre, les liens 
»de la fraternité protestante, cur lorstju'ane.commuwauté anglicane vouva 


 sdenrauds la jouidsance en commun.d’'uup.églize placée sous le patronat da la 
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sE wi négliger. de, les, 

pdensoqier; muis hl voi, ni fe intnSstre des cultes, actuel, pe eratguous le- 

‚je me pro- 
$ id der Pp 
































Une soureraineté à vendre. 

Le Times da 7 public un article qui par sa singularité noëf 

semble digne d'ôtre reproduit : 4 
«On dit souvent que Lordres est ûn. lien où l'art peùt (ontarde| 
ponr de argent. Depuis un comté en Ecosse jusqu'à gne cat 
à St-Gilles, depuis le sarcophage de Cheops jusqa'à une pêche' 
au mois de février, depuis un carton de Raphaël jusqu'à ss’ } 
tire-bouchon-de Zwons. Les inventions et les ressourges def & 
marchands sont döËjaurs au-delà des besoins des cunso®” 
niateurs, Voulez-toua toùtea los monnaies des successet*-| 
d"Alexändre ? cherchez aux ärnonges et avant peu vous ve 
qu'elles sont à vendre à l'encan „ au plus fort enehérisgeet 
Voulez-vous un chemin de fer à vous tout seul? vous pouvéli f 
en avoir un dans quelque partie que ce soit de |’ Angleterre, 
dans quelque partie du monde à votre choix. On peut aveff 
également pour det'argent des domaines sous tous les climat? 
sous tous les geysernemens. 
Nous doutons cepiendant, que nos lectenrs s'attenden 
V'acaasion gei té s'offoìr à.eux sans róserve: IÌ ne s'agit: 
d'smme paetiede cent mille ananas, ni d'uw Brevel-d'inventilk 
pour une nouvelle force motrice ce sont là deb afltiros dé 1 
les jours. Ll s'agit d'une arictenne colonie à vetidre puut Tati 
diqtte.summe de 80,000 livres. John Smmich:us: Robot Thöth 
son ou MM: Elisabeth Brawn;on Lady mary Applebary, où 
autre spéoniatear on spebulatriee. de ‘haut bide bás d 
ge, pent devenir llaaguêreun légitienede Ia ‘partie dET Ent 
danois sitnêe:ser Ja côte oecidenthle.d’ Afriquë: Vrläure'deS 
easìon: qui ne se prêsentera.pas de longtemps ; ne Ih laisser ’ÓR 
passer sans vous en occuper. | i arn ede TA 
Le Danesmarek, on Ja sait:bien, s'est trouvé’ kragtemgs d 
des circonstances. pêguniaires assez difioiles. Gonsitièrant- de 
la folie de briller aa-dessus de scs-mayens,. le Daneargrek sh 
sagement dócidé.à faire des éronomigs at, comme py@inière sb 
surg, à se dófnire de ses enlonies au-plus haut prix popailsle: iik | 
nous a vendu róeeummnent Tranqucligr et Seraqtpdre, ses: seule 
colonies des Indes-Orientales.qui. cpnstisuaient depuis: 
temps, une spgenlatign rminense,etquil ne poagait :pratpg 
contre Jes-prinees Indigèngs qn'aves. le sccaurg dek Angicterrd 
Ayant placé ainsj.un lot, il gn met, pp amtre.en vente. Sas df 
cieas, éiablissemens: de la aâte de ninde, aster derfont de Chess 
tianberg et tout san armement,nsont ‘en: ce nfoment sar le n 
ché'et wis rayotis qa'on potrriit Les avoir A"bon eappiy.…: 
EH’ bien, si Tês propos de commerce sant, vrais,,. certe uffre 












































































































































tout avantageusg qu'elle est n'a. pas trpwvó-d'ndhieteur; k 
Franca a bien été tentèe-de faire affaire; uhaied'pdihe yavanle 
elle mis le nez quel’ Angleterre a déclaré quelle deva Brel Hi 
lat präfrence , ‘lés Igls'éri” vente lant tout puês doses prapeess. 
, Ótats dans ces.rúgions. En, conséqueaoo da: Kraace s'aat retiréd 4 































pvitle } voirs atêk rbpondu par uu refus, tandië qu'en même, temys vousaver Pet. nous. a.aonntoissiment, Inis: la "pinee:: Laetissts 1 "Di 
aucordé deoz égliges- dit cathôliúes dissidents , sais même qu’ils vousen | marck, qui s' attent gid ar dr eaFienibH imihódhat dq alt 
veussqut fait ba dermande.; à verwe je:crois! Edfin „quantau tontenu de la- | jeg aisgbi: is baths Ma en tenen md 
palresso même, je u'ai pu qn’être doutourensement affocté de vous voir bippe- f dit; el Bién, Pailé kt 4 balani. Nl atsril. pàr al bh oo aan 3 
»ler va parti les eroyants de léglise, tandis que vous ne montiounes passeu- | vernemehk avall. Foutvaûsst.peu.dsensia.dinvoir. nino: nmeve je 
plement leurs advêrsaïres, eer A va bearn PEA colanie- en: Afrique, qire- de! la: voite aut iniitis 'd°uúd'rivkh ge 
; » Vous êten leg promiers, Mestietre, qui hjez ost qualifier oliziellement les b Ainsi, jeloux commiertds: ehtöns:à Fi chiée, ni tis’ avons ket 
vpiëtustes; de. parti, et:gependand:èb net sunt que des Romimes gui oft'faìt uid | 9 on amed rn a ocligkiegerdit attu bj ted rt elek DEE Tee 
pierre, ft A, sok genes t Ì | mätitjher” Faffätrd a$ec'là France et nous avons refusú.da- 


bead B ii venleut la tenir; Qu'ils vanillerit teop:ceätreindre: toslinites 
Ò 
phuskig ont: jurd toldätairdment, publiguöment, daus{e lieg saint, devant. 
’autel et en présence de Diens etat ihútenant he vedlent plas rester fidè- 
pies à leur serment et préfèront-privoonrit-te pays ut svutayer le peuple. De 
„„peux-là vojs m'avez.pas fait mgntìian,:età ce sojot je dofs vols manifdster mh 
»désäpproba tion, Messieurs, vaug:èteg mes.amis , je suia vóritablemeut de 
»vtre; de tien qui depuigguatre sigcles a uni votre ville nux pringeside ma. 
» maison nous tiendra. ante plaslongterinps encore. Voilh ca que j'espèraet 
je prends congá de vqus en vous assarant de ma'bienveillande,» 

': Litcversion de! Obseroatgur rhénan' ditfèro, entr'autres 
pbints, de celle de le-Gazette de alone, sàt' celtii de là convo- 
câtien-des snades.: Le ruiaurgit dit que tolit en Etaat disposó à 
nämetre la coejöratiod:dit pen pl ét Ads éominiurtaatés dans les 


mffaires de: Kóglise ;:-cotte:ngopération ne pourrait êtro; aussi 


car est en réalité parfaitement io st pas-dise-| p arhpte, ausat immediate qud ledemästdait l'adtesse di conseil 
posö,à se Taisser snhijngaers Lan serie golitijub snge der êtuts cis | cômgaungl Led dens: journaugs'acbordent à die que la régen- 


cé de,Berlin.s& propose d'adresser in röi-tn inéinoire pour. se 


cuses gacrie | disculper du: vepruche „que lai a adressó' Sa Mijesté, d'avoir 
atvages négligèou mal rempli ses de 
eiwit en 


voirs cofaine patroino des'ógliscs, 
PRE FELTS ENT Eikiibangs oe retre eren okee Ie are VOR VAE 
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à ín, combat, où il |. 
 eltkiohi Boke implies ze ot la -colère |. 
Quu siginiflent ces d&Wi-mals, cos lameutations, | 
WE piriehaht vers ‘lui et en le raillant |. 


‘dessus du mie 


Rai potfr ‘acher, non, pas seule- |, 
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| 


j'en súrs urg. , 


qua les san gla 
et égaré counme sa penséo,,. 


E scène d'une manjèrce tout à fut obligeante:-VOUBIprormendes‘appárteikel is sò- 
ee q 
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propos de cel appartemsut? 





ES pt De ee Li 
beans de-og bon. M. Aob 


s que o'est-fm possible E 





D= wesen ong le voir P,repritLéaaa, … 

— Ôui. Kt pour que“vaus ne puissiez práparer quelgu’indigne tromperie, je 

ven le voir à l'instant mêge:: . Den en reder te Bee 
— Ali 


L Kimatart même, soit. El-qupad. vous l'auregvu? 
od atten Rel Set bommg et il me paiera;aatte ingolerce do sn vie! 
— Et moi, dit Léoua, ai, me vengera? Neu, nete‘monsieur ‘de: Möuriou ce 
u'gst pas aitsi qe je l'entends, EE 
— Et ue vonlez-vous cabad:, 
 oonier, Guetivey reprit bans, j'ai dléinsudtóo, 
et par cotte Ju 


de vee 


He méprtíiséo par cet homme 
coqrine vous. Voi 
. ke Eeke de 26 
óeg châhtes leg 

los horses cp 


là ce qu'ils diaent, Maia ij vant à-ées préchthbes donqùêtds, 
Bids qal.eravhent an visage. dos: femmmer perdues cotnne noi , 

HUG Maus lea respectent. ou les époudertyearvoad y avez pehsó, Ì 
EU EN NEE hate Pain nT gd 


‚== Asser, de soneaamoe at d'injanss , dit Monrioë avec-colère; proùvez-mai 

que ce Gap vous, ur'aver dat pel voaipet ja. vonsmoritrerad ai jd snîs mi'veiger! 
“ Ee tou dont Gustave avait prunmnoóoes dernières: profes’ nabi kdl a Ee 

utes railterjes de Léoua avaient portdenup Söti leil ecdit Weed! e 

elst h de te Rd 1 


k mese 
=d 4 


rt 


— Et que fani-il que vous voyiez, pour être assuré que jé he vous 
— Uneseule chose, dit, Monrwou ; Jukid hors da sa maisarr.… 

— Vous ourez mivug,.digLépna,. re Bk 

Elle sunna vivement.et dit.à lr ohambriëre : 

— Faites monter à l'instant Ja concierge. … 

Une minute après le concigsgeentse … 

— Mousicur Guillaume, Ini dit Léona avec vivacité, le 


n west-il pas loud, depuia quelques jours? 
vat Ee Dik 


ínens pas Pp 


petit appartement au 
=r Oy madame. … 5 
— Pur qui a-t-il été laag? : 
— Maisraadame… fit le concierge ontbarrassé;:je ne sais si je dois.:, 
— Répoudez frauchement; monsieur lp comté vouwde perniët, — ° 
— Sang doute, dit Mourion.. DEK En Kete 
— Eh bien! monsieur le comte, c'est Jean, votre valet de chambre, qui est 
venu le louer en votre nom, et c'est ainsi qu'il est inscrit euf.nion livrö.* * 
— me Jamais, seria (hustave, jamais-ou nei s'est permis partïlle iuso- 
ence. ed air eert U B Sr dl a, 
— Vous le voyez 


et et tE a Ad 
‚monsieur la comte, dit-amêrement Léona,-on nous met en 
at commanigtent aux miens;otest ane prévaution:sì’adroitd, {ub voi- 
là Ml. Guillaume gat est tout houteux de l'avoner, ne 
— Mais enfin, reprit Gustavefurieux, sac s’satsil passé depuis huit jours, à, 
— Rien, jusqw’à.ce sais. …„Mais-cr soir. 
_— El bien, cosoir Psefit Vonzion. 
— Deux dames se sout préstatéesici, une vieille ct-une jeune; la vieille ost 











































éleùr dermónt, j'en couyiens. Mais il y‚a d'autres speldginstigues qui, eux: 


e.-Des fominas comma moi:ne:sent Suites wui Hodr des hotes | 











‚prendra peur oatre compte. à,qualgue eondition qneroe Fàty: KE 
‚braves Danis anb.ó4ú quelque per degoùós: de véttj fágöd’ À 
proeederg te pantie ed POPE Ae 

à justeithe's qiol qu”i'En smit on dit anjaurd’ hui que le-mi 
re de Danernarck a offert. la:oolonie:à-un gros. capitaliste pi h 


une misère 89, 000 liyr, sterling; iste 
Go: n'est: pas dn! sptvtiote” di töus: 188 jonts que de volt 804) 
roydume'terdFeTA ta fi'et 'holis ne'popvaa sdauter.qaa le minis 
tte danois.ne. parvieang à.trouver.un aogdöreur. Le pays abo 
„en toute, sorte de produits:troptcanx: Etsi Ibssujers dé ee 
„miaines sont de: noirs descendants de Chái, is n “en vandront qi®$ 

































































mieux pour \'exportation dans des contróes E us chrétiennes,& 
‚plus ‘civilisèes, Mais’ ief’ SuPgit Grit diftieet! Ô qäe le gouverg 
„ment:a déjà sins: doute cArtel »ör úg Dacte de la, legislaid 
‚qui conférera Lt proprretd Esde tes û vendre “aifra 
passé, quae le prix aura òrs dûinent‘negditt'é, quêlle ‚sera la 






tyre de éette proprièté? En vertu de quel droit,‘ hhmara! 
djna, rògnêra-['hcureúxt acquêreur, De naelle auto; ite. ouie 
tik poer faite la paix oir tage. Lórsqd'il inarchera à 

















PR Fitis EEE kine eden inenen 
Entréo ch ‘m’a demandéle cléde son appartemen 
Menrion ::eÂle m'a remis Io bittet que Jean m’avait dunohteé 
personnes qui rieudraieat occuper appartement 

… Et ces dames sont montées ? 

— Oui, monsieur Îb'cofite. Kildment.un moment apòs, la vicille est 
descendue et m'a remiscilé einmêdiaare: +00 Mt 

« Si monsieur Amab se présente, vous lui remettrea cette cló. » Ge 
…, =— Et, dit Monrion, dont le visagealtbté ‘annonigaìtla rage qu'il éproussií. 

et Ml. Amab est-il déjà arrivó P ' i 

Pas encore, monsienrle comte. Gn 
‚… — Eh bien! allez me cherèffer €Öftercië; atlez… Ce 
‚man.nom… j'ai le deoit.d*y entrer;:jb le anpposë)’ « 
de Sang doute, dit la concierge on se ritiraht; ©: AR Ne 
‚A peine Monrion et Léona'furbrtuils- sed!4; qúb'eelle-oî'chângea touk dede 
‚de ton et de manière ; au lieu de chercher à exciter la c lärg de Gotlee et 
„stapprocha de luissd'un air aldrmó;-tandie qW IF pareddrbtt Ta Cham re grt 


de longe murmures da rage, et lui dit : ti 
1 





t loué pour 
r devoir donn 


er 


E oppustement, long P_ 
h de ’ a el 
+ 


. „al 
‚+ Et que voulez-vous faire, mon dien ? Poüruui voaley:vous moar 
cetjappartement ? vn Deen ve) ad 
‚-äla,chóre-Bóana, lui: dit Monrton en la regurdant avec un son verg he 
‚dain, je ne auis point la dupe de toutes vos vengeandèt”de vänité ng nr 
ne poursnit pas ua. horhrne: eariime #.Atttat'dved Pithärneiient gea, sont 
aver mis, parce qu'il ne se sera pas prêté à satislbite un èaprice? ; dik a 
—QYue voulezevons dire? rdprit biens Uuitou bonfús,' laad — 
—Je veux direque tant deeolòre ze pent verie que dane blessure nldk? PET 
le. Je comnpreads. in Ingon-que:vons aven‘Voult tie HUotider setld neg ae Mi 
réuasi, j'en suis-désolé,-qnoiqeue,: après tout, ui sit dtëldeur come, } t Ee 


Piti 


me prauve que vous m’eêtimer-bien pewd” … he anke - 
‚_—Pauvez-vous :croire, Gustave: dit‘ Léanitr avee Pobeätit druïge, famke DE, 
plie la tôte sous le'poids de sa fmrte;-pónvertrdiis drolve… 4 divin? 9” 
Hoarian, à qui oe trou bip adrrivablenbetit odd petduide Huil segt SVP 
Vinterrompit viveraent; Neat grt jet 4 tete Borren ei ed En a) nets 
‚ —Je-vour pardonaey Eéoge, laidit=Hl; mais, ce que je RODE A 
;je né le pardonaa.pas:d: ce tmowsteurd;:. AFL: voud'áidhft mp woa BRev! 


côté, et. d'un auteeál:risit sansdoute'aver za! hefte Ui Aièl te ing ref e denr 
Par tous.les .diakkes ; fit Moariontk vee un rite foettd;“fid Biga, nt id DE 
uier; … …. Rn DOEN rde Ketkäeed, WBS: 

‚En ce.moment pee ir tendit la clé'à sa'ttiaft de; selle gk A 
Int s'en. empaser * mais Monriorr-la luiarrdëhas' *1 0 07 sn ve bais PPR: 
— Resten, je vaus en supplies, ‘rester; Tai dit'én wah’ Léoub, JAS ki Ee n 
caupabip,je vana ld jura devant Dieu! 5 1 a tisniih pe. $AYen «: 
airs geren madame, loi dit Montior- en In repowssaat, Vonh ‚ne SEEN 
„mgraenbe: 


‚même plus jouer la comédie. zont Ha 
: rieufp,; a, À clé- 
far rikiettre la . 


Aassitót ilsortit et mouta rapidement vers 1°étage. bu jé 
apès, il était entré dans Pappartement:dent th vendit de B EN 
It étatt alors près de onze heures. 5 (Za suite à demain.) 


5 Aête de son armée gantre Jes. Eboes qu, kes Mandiguca, on gil > L'institnf ophelalinidhe: de- Bruxeiteh à été'ouvert ië ler Jail, Í 
chez les Ashantes, sons-qhel nom divrerasteil tet 1840, Los bénfices que la-elasse iaarre du Brabatit d rétiiés; 


et ses agents 
“gataille on constituera-f-il seg‚ambassadeugs A u: vens 
tsocAprês avoir plaisantó ainsi fort. agräahlement Je Daneutgrek, , 
Àe Tones terrine par.des considèrations moitië sáriërdsts, moitió| 
ionen Surda sqttisg, des:gonvereements qui voulèntigvoir: 
„Nes colonies et qui n;pnh pas lag.magens de Jes f tire valoir; ét.on ; 
“Benéral contre les Gals qui veulent:sprijrdeslaligaequi leur, 
Hemble tracóe par, leg eonditians dedur existence, 1} trobve 
qite l'Autriche gt Ia Russig.ont grand tert de vouloir être: des 
sPuissanees maritimes, qúe la Franve n'a pas.le sens cominua.de 
80 wrd colotiisatrice., An re de 
… L'Angleterte, dit-th; est de-typé surlèquiël vingt penples veu- 
“Tent se eter! HI reel" pas dé“ pidbshtice tonie: il 
West presque pas de petit état qui ag, geuille avoir les colonies 
de I' Inde, ses colonies d' Afrique ct d'Amérique. D'où l'on duit 
Conclure que IA gergtrehede daft avorf et da: avoir des co- 
nies, et peut-être aussi que seule glle peut Être.une, puissance 


H 
EE 
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Martiknës: 12. 

ar ereen. d Bn à 
yi EEN pgr heem 

Eros Institut ophthaïmique de Brukelfes. … 

s gn le destens:Â: S,De Abreu (de Sabarra au Brésil), membre 
5 

Ni Á * 


tie 


Plusieurs sorig\gaanrantes, vient de pablier ine ggmipté-rendu 
Ik È 


“de la cli thälmologigue ‚de, M le, doetene Cunier à 


“Bruxelles. Géfl8 dötiëe! br ideeen (ats importants ob- | 
Htenus malg#ë 'dés” restojrkdes Ansignsfiantes pendent l'année 


1 



















7 Wetrachiede diketon babiie'ab M: Oünier, est précédee des rex 
à stal b Ean efen, A 

EE. exemple de Lucs. eonlrèges. hrósiliens, mes com- 
„…Patriates, je HRN ed EE Elles nonr me fien à la prati-_ 
; que de Vophthalmologie sous. la direction de M. le doctenr 
‚„Cunier. Pendant aüe atinée, jaï valet Delige ge get. habile 
„raare, Dever sún élève pactientieg, après le döpart de Ï. le 
“wdocteur Raimundo José Fariade Matos, qriexerssanjoard; hai 


avec tatitide BU EÚOE' à Maranhâo, je n'ai pas lardò à être 





…Fevêtu de ang ns, de-mâdenij-adipint de Lostitutaphthal- 
» Mmique dé Bruxelles; kat pil retirer un, inmense profit de ma: 


dewblegdaltds” Bientöt je Îeraí, voile vers ma patrie, el chaqne 
_ êtceês dans la pragians me, rapgellega, ce‚que je:dois an profes- 
“ S6ur dont l'obligófkee'pdur-rmut fat tonjourssans bornes. Qu’il 
“tegoive, ie Henpressiun'\derma: vive recómniissanie; qü'ilme 
“_Permette de lui dire, snor dpa a kee uelle 
_ quos ardin ile ggd} Ie BlÒvós'nmikhierantija- 
maid 'ée* qh’nls Boivbht be hi Ald deed aub 
is Vom plaisant et empressó A Tetsdte sCtvice. 
—_, «C'est une grande ct WelB gtddelfde-celle de V'opkithalmolo- 
„Bie, » s'écriait, il y a qaelques anndes:;’ M. ledocteur Vle-' 
‚_ Winekx (1). « Si tous fes horttem de Tart élâient bien convain-, 


Cas.des avantges qn'ils, oureigsb om vaggeillie,-nal.daate | | 
5 avi ty ak naasentavae plasd'ardeorret:ga! ils no-chér- 


“Chassent à approfondie jusque dans ses moirdres: dktáits ane 
“Ci } Pi P PE REA venrtnk TER NIE et i' U eg 
"renee dont Fhumanité a déjà retiré driinmenses biënfatts lon v: 
Ge , zei! lie nj nh it HEI PE ES , . 
ye nest pas ici lelteu, sion Je ierdis resaortir les services signg- 
405 qe Ha pathologie et la thérapemtigwon göndraled. retirdho de 
Vörnde des malngdies. des pent} haren eeh grtgpes 
à laire pour démantrer que cette Ótude offré' det bt dighidments 
… Qt en ehercherait vainement dans A Era reen 
hal siëgent JAFCABAEEN bf gbkos. L'im porta cd de l'ophthal- 
; Motogie u’ jancd’hui quteabae garpersonne, etila Belgi- 
D Bie u ost gtianed heden santâe parpetsonne, 5 
„fes ai oe TE Eon endnarkde maowensfsser se du monde 


‘Savant en ne négligeant ancun d 
ee, > paren ni 5 EDE hand Ee 
oade LEE se de exemple do M. Cunier 


‘Plnsiears médecins ont ouvertes dats diverses villes „ les Anna- 
8d’ Oculätijue, Tandöes en 1838 par ce savant ophthalmolo- 
Be, ontretiegmentte fn sacré: — Les choses oft bieh'changé 
gn te hce depuis neuf anpóes : M‚Vleminckx éerivait alors: « Mal- 
… deureusement, ‘il fant bien le-.dire, Vophthalmologie est en- 


ze 00re chez nons aq berteau ; personne, que jesache, ne s'en 
‚vest par ieu Wbrement ogeupé jusqu'à présent ‚et je ne m'aper- 


we dois gulòreigt e l'on tente. quelques effprts poar la faire eroì- 
FG at grafdip (2}in ‘Saus parler. des-komines-dont toute la 


Lik Hd H 1e . . al f an 4 Kat 
,eience oculigti ue sg bdrne à extraire on àbaisser avec plus oud, 
ins d'adrëssp des cataractes plus’ ou moins bien diagnosli- 


Bolgiqre;gpmpte,à cettahenresdes-ophthalmo loges 


ware 
Fóemiger dient haute considé- 


8 Wi joniksent à juste titro à 








j rain perdin.: G'ótait eroìre quton: rê pake jad fdutepùr ue fans 


‚nouvelle. que be ni vouluitisuiistituer àlsà 


d 
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coüdoyaientÍos docteurs en dcoit, les licenciës en théologie, Ics 
‘graves philosophes hógéliens. La philosophie.de Hegel n'avait 
jamaïs ôvé sf atedssible. Les esprit étaient sous le charme des 
pfus Foflés illusions, illusions näïves chez les uns, factices chez 
Tes autres ; maïs elf in toât ce mouveiment cortribuait à ageroî- 
tre au loin te Pritit de 1'óglise aouvelle. On pabliait area em- 
‘phase lés relations de ces fêtes ;.les discours de M‚ Schwarz „de 
M. Hiitidhs „' étaient jetés à tous les échos, et M. Ronge deve- 
nait dédidèmert ú persónnage. La constitution saxonne, il est 
Vrai , névetunmait que trois cultes, la religiva catholiqag-et les 
religions Juthériènne et réformèe ; le culte nouveau ne füt-pas 
aûtoriséy'ét fes dissidenits ve purent, comme en Prasse, former 
desiparoisses. Ce qui étaït grave tantefois, c'ótait V'assenti- 
rhent A peaplo'et les adhésions confuses, diverses, qui aieri- 


de cette institution sont connus par les comptes-rendus quúïont; | 
êté publiés, à diverses reprises, Aant: diit de -Baslletin médical: |- 
belge qgeudanssles Annales dh. Goulistogue et plusieurs joutnaur 

de mêdegige; francais et allegianda:. Depuis.le- Let zuillet-1840 

Jusqu aa Bldegembre. 1844, :le.noubra.des malkreureux qui ont! 
FRGH, Leg soins grnbaits de WL. Goniers'est áleuò &7,019; Dl résut-, 
te, desnqtices ‚dont je viens de parler, etde la eompulston da | 
Frgjstre.des.gensultations,, que plusde 500 aveugles ont réeú= | 
nrg la voeding Aiegpuca de quatre ans et demi! Eu ilest ‘hrs | 
de, doute. gualy qhilfre: des bienbaits arrait: été infiniment plifs | 
élehe si Caperind ût venned' ane: niänière:plus efhoace van se- 
cours d'une iastitation à la fois sì utilg et si nûcesgaire,. 
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vaient de millé éâtés, AN Anet ee: 
La seutè se répandait foujoürs ; efla pénètra bientòt dans Ia 


: ib et ASD " 
zehilki ent A 
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Re rein 8 an Be Hesse-Eleetorale, dans le'duché de Hesse-Darmstadt, dans. le 
Sitnatiou politiguúë dé PÀ ks inagae en 1848: royanme de Wurteuiherg. Ü8IA cas mein do fori, "es a 


vei 
ha 


de Darmstddt et de Stuttgardt avaient demande à Berlin, à Vien- 
ne et à Ml ùnich, s'iÏ n'ëtait pas urgent de saisir la diète de. cete 
qriestion' religieuse, Où saït la réponse de Berlin ; la Prasse fa- 
voï'isat alors les dissidenits catholiques, M. de Balow ct M. Eic- 
dans: eekte. quüietudö parfaite ot il se cotnfrtaisait. Le Povéil fat } hoFa'niaïent V'inportance de cette Emoute, Garrit au-cabincy de 
tersible;, ét „ Counme on avait pduss6 Piriprêvófance'aussi loin Viennd,itu [ieu de rêpondre, il róerimnina vivement;ij rejetá toute 
que possible, on se prépard'à-bu viatent'pdur regagnel le ter- | ld responsabilité des troublessur ld conduite des ótatspprotestaus, 
i [ilse plaignit avec amertumg des gazettes de la Prusse et de Ja 

plas sòricuse envore!; el était s'éngaffdr dans nie voik pleine de | Säxe, et de la tolèrfice impie de. la censure, Les pläintes êtaient 
périls.Ou nes'y opgingen pus-cepeiant‘anssi + fe qi”fn Paúrait | plus’ vives encore à Munich, Là les qugrelles, ôtaïent en voni- 
dûsiré ; nnwobjactionstoutsàt faïteistichdnbajoardd lapotitigue | miéès par: fes ‘discussions di pret stantisme bararois äspe l'étàt ; 
potagtie de a voi laas'dfdonnando de 1856 big Igepftoslalspap-mtmesd en 

le,Grest ien dètpikenrieux:que ju we döis jas binet re.Leroî venit | \gepouiller quand pisse ba p du. saint-sderemenf ; lu sy = 


a prooéssiön 
HE IN: AH EEN RET EEE ERE EOD Pe ' pi eo": EN TEN : en 
de porter au couseil l'affaire des eatholifubks-ilemands; il de- ‚node d' Ansbach s'adressa an roi pour obtenir.la suppression de. 
mandait une dôctston immédiate ; il est bien antenda gab lós sec- 


lcetje mesure et, réclamer la liberté de, gonseienee. Le roi Louis 
taires n'amrajent pus &lâ reconmas et qh’ anlgs anraitelassòs-de 


jrassemblà’ deuk fois son conseil; sés Als, le. prince royal ete. 
la Prusse afelajs a question mtait:pas-si simple, ct U Ei- | prinèe Luitpóld, àssistaïent.anx sèinces: balure fat renvoyée, 
eiorn, minfstre des gultes, am exposa,fravalreigpat ‘los diffieul- | devant le conseil d'ötat, lequel ohoisit pour cypporteur M+le 
tes, « Nous n'ayons..pasd;statnersenloment, disaitsih,-sur.une-| [Daron ‘de Freyberg, membre de 1 chambre des députés, etl'en, 
segte, sur nne óglise, partigulièmas-il;p ar on Pease play:d'uno | des chefs les plus exaltês da. partì gatholique, À: de Froyberg, 
église gon recQanpe ; ce qiij seea décida pour. Hune sera dôcidé' zuälgaës murs Auparavant, avait déjà prondnee à la ehambre ua. 
pour Vantro; Katten tion den tous les esprlitsest-bournóò vers ces! discours trêd remarquê, et qui ne laissait,päs de doute snr le'parti 
pmatiëres, et, à moins de nous eourrir de ridioale, vous ne port: qu'il allait prendre. Ä vit dans la pêtition du synode d'Ansbäch 
vans agir là et rekylariei.Naus n'avoas quïsne:soule dáoisionà | uù erimo de ldse-majesté, et conclatà là. niise en jugermeut de 
prendre, et cette décision davaaêteoappliqndeà temted las-dectes! kous te} signntaires. Gêtte opinion alisurde [út heureusement.re- 


idissiilehtes, , à Jonhes les êgliees pou: veennaues par gratis M. ùu'sbée pär le Conse1 des niin istros, et il paral bien, qug là rg»: 
Bichorn avait raison ; mais ee grand travaid,.eatte tâche si voi- | ëkation dri pabinet est due à Vinflneneë. poneiliapte du prinea: 
pliquôe effrayais le roi, (e.njostqrea toatt.: Lohjactiog ablait plus Luitpold, qu s'cfforve torijours d'introduire. dans les ognseils, 
haut 3 êllë sörrait de plas prés les duffignltòs an milieu. desguel-. 
held beant aat eht ante At élition du Syiiode d’ Ansbach fút seulemónt renvoyèe au synös. 
e genóril, autpiiel, disait-un, ella aufgit, dû étre compuinijgáe:. 
zaaboòtóösadent tend igsi eis ® Brait-éb dans lpgliscde Luther, | W'abord. On refusait ainsi de:punir les pêtitionnaires ; c'êtait 
as Ja-wietde-bglise-protostdnkd bladlikd si’ gforieitserment par le | beaugonp sans doute. poutr: ber abies bavarois , vials-sforf-n'd- 
raûté de. Westjphaalië, et räbhinflhE, en 1814, dans Îe pacte fedò- 
abidahAllensggnb moderibP N%étalit,bo pds pl f 
f va ute vingtaine | faire des dissidents-oathgligues: vintaeugtnérter vet dbisras. 
iiipärait, pulsqie taus | Les lögations protestantos, de Save „de leusse; de Wnrteuderg, 
{eatpantis raligtean 8'addordou à bouloïr toviser ses lois? W, | büdient chmttinellementaigries à Münich par le (oa violent des 
Bichoru prouvait très-elairement au re panx blfteiels, qu1 sig 
‘foyers d'impiëté. Dans des Hireonstanees où if eùt falja taat de. 
alme, e'étaïent d'és hommes de parti qur se trouvatent à la têta 
es affaires. Le ministre de Fintêrieuren Bavière est M. d'Á- 
el, chef des nltracathäffiúes; Tos jeuries princes, et súrtot le 


___ (Shâte. — Voir notre numéro d’hier.) 


Le gouvernement prussien:ne peuvait ‘réster plus lofgtemps 










ef 


e son pêre un gage esprit de. tolórariog, 'ét do libertö, ‚bh 
des on se (rouvait pris; parmi fes gectes disdidentes dont parlait 

„Eiehorb, kujprindipale durit Helle Ads biginù ljbhériens, Or, de 

| | 
angait geperidaatt, detynestiardlcatesò pane ui defatll der pro 
‚i atòt dans l'eglise en das! protesbartsl ssehdsierad eine vbu olkre: Late 

p vaagöligger i eöitsik ude! :à grit peld, ly a uid vingtiine | fa 

"arorden, odt borvunwdigdint stitwoit à'ee'dgt 
; | it roi que, dans AE journanx vlteiels, qui signalaten} les paps luthériens comniedes- 
gda:l'etat ët despieuz'luthériens;le aidan hirèrique c Etape 
Vètat et Lûglise olkoielle; op” cò) al “ällait être statuö sar fes 


iesidein oatlioliques seit hpjjtfcdblë, pat ls nhdttie raigon, 
Ux disstdents  prbtdstetdtsi ct’ tes’ dissidents, c”étaten fês paf 


en der vake bvangdlignd. Pödr'aií toi {hsologiën ‚‚J Arihoe LtitpoW?, Sont oeEtjds sans cessel À eöntorlit éöcaradtëre 
’ objedtrom zóiait:spóoietdse; otilhale, et da’ plus invincible, Le t urpertö, et; tiki &dldl eht poësibte, a fFépárér ses faites; Dé 


son cÔUd, li Piss ebisissait poat repkésentants auprès di rai, 
‘Lortis-des Wownrés [leitis d'irdedr.Mde Küster, fdinistte de 
“Prusse à MtnieH fat Pappelö at’ úiois dávrit dernier parce 
„qu'on le jugêait trop: pen éniérgiqüe paar latter contre V'esprië ie 
‘ultramontain. M. de Rochow, qui fut désigné d'äbord pour ini, 
“saêcéder, est urt hortimd habile, aétif, entreprenant, uu carac- 
tère rösote; M. de Rochow n' alla pas eni Baviëre, il fdtenvoyé 
pku de temp'sapräs à Stimrt-Pötersbourg, mais sé nomindlion et s 
1e rappekda Ml. de Küster avaient döjà été corisiderds com e_ 

ne meracé H y àvait done, on 'peùt Îe-dire, úndsorte d' hastij:- 
tb onverterentre leöubindt- de Muiidh et- cedi de Berlin.) 
al Malgrê cette'hostilité , mialged les rdnciines gd'ir gardait à la 

1 


toi fat Aunpi'is, it-kova HA vdände, et demarida à ses ministres un 
bonzen braivailiser dà qeestijn 7 
‚Que devenaivecependint Pagitation faltgidusd datis les autres. 
peen abend ‘Légoncié , fe ednciliabate de Leipsig 
"est ouvent:au mois de mits; tue a passditzil vers dette éph- 
ue, dans les contrées du centre et du midi ? La politiqúë de 
Antriehe-et.dela Bavière serg tòut opposéet, où te'pense blon, 
à la poljtigug de An Brusse: A Vienneet à Mnmiek /'i4:n' y'äuta: 
dugun motif, d'ineertitudes on ker très-dóvide „ träs-irrité 
meme. Si les ans‚ont pêphé pir irrésoluuen „:edlik-dî; par} 
tiolenea, con orattront plas:d‘une:laute sértante, erlos rela 
tons deg gabinats,catheligaes &teo les cabièneta fitotestants, Tes |” 


tton- stiehtilgque stes Ann erwarten : seul recueil | N° stiong su nord et-da midi vdójà‘compromises , s'uigritönv | Bavière, le gunverhettent prussien cotumengait a'regretter'sa 
Bciat qui exigte, sont répandues dans le monderentier, et somt Fheurgephpure, 5 etek neit tf aolévarted, Ala: pour” qu”insplkait le comnunisige vertaient se 
„Soriïiek là reùdez-vous. des observations:-de tous les-hommes | : On comprend sans peine qre la situation röligieuse de 1 Alte- | jdindre wltaq ue jour des-syniptdnfts Inqui tants ; les: dissidents 
MN prennent-à tâche deifaire.grandir cette science: le Brésil, doen ik onnade leippidemont oxpbdês, dette jprêterbean= Berheat pix êtâblhr uné phrbisse” 8 dta y Etatent vanus, 

GMlexique, Espagne, fe Port. Is ta'Hollande, |’ Angletères, d1 OU ARAP goteppement.de la iseqtenouvelle; Duns: ceiphys ive fa prés’ le concile-de Leipsig „ meis is ävarant attiró plas de eu- 
L Ällema ne! ‘blle-môme, éómp enáaujonsd'hui parmi lears diviseat mil 5 ions 4háologigues:, dhadarie:d'eltés nv art dn feedert De hahtes pröteétiöns porrtant ne leur. 
Bujets-leb plas distinguós ‘des vphthalaralogues qui sont venus | IPESERE REPUES A sans emie ara ouitenknt qui venatt dese deel: ja patontipés nttânquê'; des prafesséurs de Ì üniversité, et des plus 





Pltiser leur instruction ou se perfeetionner à’ltinstitut ophthal- 
_Wique-de Bruxelles, sons la-diréetion dé, M‚, Canier, qui est 
Alssi ‘hehreis, ue lógitisiement fier, 
ps de grand;niórite ong aussi été formós par M. le professeur 


Oa skr 


reren} russg. ‚Les giëtistes diabard; nos tavbnt wis s'etatent 
ser vig, des, Kongye eoatre les cathidigides gadut tst virent les’ ét 

„amis des lenwidroenavanicdr-detvidrarnedmipehd guis vondient| vputprenf eittrainét'ún' deë vichires de la paroisss catholique 
de hönis, ida gornprirgnt: keus faitsgen rdewidronit: d'épou vins’ vdhnsdarmróvolte de: Ronge et dé Czeérski, et Ini offrireùt Îa.direc- 


ritBastres, avaient fuit des efforts extraordiaires pour organiser 
uhrezpatoisse A4 vathloliguob-alletdänds ; pläsieurs dentro cu 





_AMrion / qúïenbeigne l'ocalistique avet distinétion à l'Univer- | te: Avac, len ,apis das, lumières |, Bredque tous: tes ‘prbtesturits | tiba'döl'egtise donvellë Berlin. Des noms justemënt célèbres,. 
"Slé de-Louvraut) ee „Ar sintpressaint Aux mavakeurs, esdns en haine-de Roes, ee] de Raumer et M. Ranke; avätent signë cette tmeroyable Iet 





autres;pas Gak vargtiks 1aÔpieu my: to wt sdefait chaéti rss tj A TD 
qu'ils grogaient dâeduerdierdanseette tonuitive- uit VEA les” 
stor de [esprit religieus. Ajuuteziä cela les Atbörkax; Tes jútis 


"eije. Le-digne pròtne rópondit qu'il trou vait la proposition:abo= 
he et qu'il la declareráit telie en ehaite; c'est ce qu'il at: 
it prônele dimanche quisuivit. Lestattes; les attägnes diret- 


teraf Ífde la Belgique, par Ie fait des Annales d' Ocúlis- 
due, Esten quelgae sorle devenne le foyer de |'ophthataralo- 
Se; In monde shédioal est son tribataire, C'est là un. immènse- 






LE. Ei _d 
Ar erat, 





Pêsultat róalisé en quelques anndés;” ét dù'à l'activitd, à la per-.|cbnsultes, mains oonfiaas ua los (hêologiensi- et: qui voyaïtnt | tes, les personnalitás viotentes étrieft done inttudaites:À Berliif- 
„êrance d'un kenlhomine, qui à su “oordoûnen les egrts ga} lÀ sprtont un fait palitique, un mouvement uuildà l'unitó futtire | udma. Tandis que des honnues éoranie Raumer et Ranke s'eihs' 


… tefoik “epars;” les rasscrijbler en un seul faisgeau. MM. Fallot, 
a Uzée, Seutinnaieibas Herirotay, Loiseau, Eutêië,'3 ales An- 
Ph Rieken, Dedundé, Jans, en Belgique; MM. Mackenzie et 
Velden ore, ‘én: Angteterrc; M. Melchior, à Copenhague; M. 
BEN is disriGhople; M. Mannoir, à Genève; M. Escolar,. 
m adrid;; EM: Sichel, Stoober, Pétrequin, Bérard, Caffe, Das- 
Wide Duval (d'Argentan), Furnari, Guêpin, Mirault, Pa- 
8 pe Carroa da Villards, Serre (de Montpellier ) Szokalskt, 
boe Dean, ete, én France; MM. Canstatt, Hevfelder, Blasius, 
URI Scherrer (de Constance), Gultz, Hoerirg,'en Allóüa:- 
olande ii Kerst, Mensert, Snabilió, Vai dèn Brobk, er’ Hot- 
van ne u prêtant à M, Cunier an concours actif, ont aidá 3.ela-. 
de B Mmongmant impèrissable,. ant favorise |'accomplissement 
Jr Sonne de règênération anjourd'hui accomplie: Honneür et 
Parti oui CEA BEA BpEants et estimabies eonfrères, et plus 
ont ergmgat à ML Sichel, Pétrequin, Fallot, Gouzóe,-De-- 
uapio, Mackenzie, dont la collaboration a été inces- 







nn 


“8ánte, 


aoesdelatraduetie ne a re et be mald- 
\ Ne de la conjonctive, par de Losen, p. 1, Ee Ae 
}locvotnne pip delen pt. | 


leur feryeur, ces Saxons exagêraient tout 6 efovaterit-de bonne 


F sentêe à cette fête; les compagnons brasseurs, les bonlangers, 












‘de | Allamagna., Sil'on rófleehit à tant:detortlses de succès,’ on ; 
né s'@tonnora plas, de la marche rapide des disstdents. 

La.Saxe d' abord, ce vieug foyer du lathöranisme, les atten- 
dait‚et les appelait. C'est là qu'êtaient:-lenrd défenseurs: ‘les 
jeurnanx de Deesde et de Leipsig,:la Gasette: Universelle Alle. 
maud ct, lasFeuilles patriotiques:de Suse ‚s' étnient’ constituós 
Vorgagg, ofheiel, le moniteur-de Ja rèvetation: religieuse. Dans 


P fayaiemt si netivement pewr:les sectäives „ te datigde-grossissatt 
ailleurs ; on êtait envaht dattuusebtiës ,„spröstarit d'hèsitations,' 
iliétait bien temps de se-dóeider enfin. G'est-Te 39 avril ‘enefdt 
 &igné, en coaseil: taprantler arrèté sêrioùx. concernant 16446 ' 
catholigne-allemande. Le:calte nouveau n'étdît pis roëdiiid ; 
ses ministres, par:oonségtent , n'avaiest aucune reltijk kveé 
| tnjpnissanoeteinperèlie, et le droit de tene: des wgistPèd A òtat - 
veiwil laus était formellement dènié : les diesidariis}eut de pSint- 
tà} btaient reuvayés à l'autorité: provestante;! fous les actes ci 
“wijs devaient leur être délirrös par tes:ntirtistres dn Balte êvan- 
 gáligee. ‚vr $Lusuite & deman.) 
zit, Wij it ST 


foi à une conelasien glorienss dei: leen preide Luther. Lecon-’ 
eile.de,Leipsig fat l'ocoasion ‘de fètèw. sans nombre, L'univers 
silé, de Halle, .toute:voisine da Leipsig:'ehvoya'ses dóputäs aux’ 





Ok du concile pour les pe sotennel's ta’ zi ik 7 
kxo et la. Prusse, fraterniggient. ao grand:.-nombre:denteles-| EE Aep ! 
stars df Baronne Nemeren Hekekstein, HSobmaes pele |. Nôuwelles et faiés divers. 
vint le paroles Cadarnier, dpntennen théologie,-na esaigaitpas{- Los nouretler d'Espigne eontdehâderd'intòràL. Ta Gäzeild 
de döglarer., gela révolniian, prêseate.lai paraissaid très-supó-|-dd Madrid pablie la liste des pêtsonnages appelés à faire partie 
wieure à Ìa reformg Un philesophe, na das plas anoiens.disci- | dé conseil royal. Che 
ples de Hegel, M. Hinrichse professeur à Halle, lut :quelqaes $- ‘Les partis se própatént aux ölections manicipales qui doivent 


u 
ij 


hütte &t.de Se 


tere qu'il prôparaitsur les óvénemnentsde Laura- 


Á edmmencer vers le 15. Les progressistes döploient ane gránde 
neidemüh!. La classe ouvrière était aussi. repré-: 


aqtivité et affeotent-ante confiance justifiée, du reste, par V'u- 
páthie des conservateurs. 


î 


On vient de fusiller à Malaga deux sergents impliqnées dans la 


eonispiratian qui éelata dans cette ville, il y a près de deux |. 


mois. Cette'tardive exécution a causé.une pénible surprise. 
Deux courriers extraordinaires venus de Londres sont ar- 
rivés à Madrid: quelques journaux pensent qu’ils sont porteurs, 
de depêches qui se rattachent au mariage de la r reine, 
EI: se juge en ce moinent, à Madrid, un proeòs. remarquable 


par les évónemnens qu'il rappelle et les motifs qui l'ont occa-, 


‘sianné. On'n’x pas gûbliël’insurreetion qui éelata it y a deux 
ans à Alièante et à Caríhiagène, sons le ministèrez Gonzalez Bra- 
vo. Des rapports faite à éctté ‘époque, an chef politique de Ma- 
Ärid, avaient d' avariee annoneé le mouvement-et désigné com- 
‘me les orgaaisátèùrs du complot, MM. Madoz, Cortina, Lopez, 
membres des'cortès et chefs du parti progressiste.L'insurrection 
éelinta éù effet an jonr indiquê, et les trois députós furent arrê- 
tós et isen prison. Ils y étaient depuis plus de six mois à atten- 
‘dréleer’ proeès, quand futproclamée l'amnistie. Les prévenus 
rótäktèrent contra mé indlgence dont ils assuraient n'avoir 
Ph Besoin, et ils n'ont cessé de demander depuis un jugement 
pöbhie qui mît au grand jour Iêuúr innocence ou leur culpabili- 
tÙ,-de'rêservant tè droit de se porter parties civiles contre qui 
ikk 1E jägeraient convenable. « Qu'on nous amnistie si nons 
Bohtmes ‘don pa bles, disaient- MM. Cortina et eonsorts, à la bonne 
head; ‘tútiië amnistier des gens non jugês el présumés. innocents 
bid prèove contraire, cela n'est ni juste, ni légal. » Lajus- 
(ibé à Fati droit à leurs vóclamâtions, etle procês a commenvê 
le 1e octobre à la {roisièmechambre ; sous la présidence de M, 
Valor: Hè tribarfat se cómposé de Mi. ‘Fonseca, Govantes, Vigil 
y Quifiones, Gamarra y Escoveda. Le siëge du fiscal est vccnpé 
par M. Mereno. Les accusés sont don Pascual et don Fernando 
Madoz, don Joaquin Maria’ Lopez, ancien ‚président da conseil 
da gouvernément provisoiré, don Manuel Cortina, Garrido, 
Girniea, Ors y Garcih, Verduet Benedicto. ne 
L'audiencen cominencé, à ‘onze ‘heures, ‚par la, lecture des 
görreshohd aids anupymes quì ‘ont iis Y'autorité sur lestraces 
des conspirtiteüts àé 1843 èt amené \’drrestatiori des accusés. 
‘Après la Tebture de 1’ acte d'accusation, dan Pasgual Madoz a a 
pris la parole: ét présenté, sa se et celle de ses co- -accusés 
Verdu et: Benedicto. Ta ‘fait, P hi stoire’ des sä vie comme dóputê, 
cotnme hoinine potifiëne et ‘comme homme privé; il a cherché 
à ätabtie; én: rapjielant certains de ses discours, qe c 'êtait in- 
jistement’ qa’on \úi aïtribuaït des. projets anarchiqnes et révo- 
lationnhires, et s'est jilaint des mauvais traitements, gu 'ila en à 
suufftir ‘en prison, úù l'on a donné pour gärdien à un député 
loys1 et & um homme ‘qai  d'èst coïmproniis pour le trône d'Ísa- 
Hella IL: arianen officier de Cabrera qui refusa de signer ‘la 
civic de Vergara. 
a HA interrompi par le grésldent, qui a levé la séance et 
'Faffätre: au fendemalà. Nots ferons connaître les inci - 
Gents et iel Mesúltät de te sigi prócès. Re 


E 8: Mr impêratriee de-Ruissieet S. A. Ï Hire la grande- 
dughesse Olga sont arrivées le: 30 septembre dans: l'après-midi : 
aids lg à Inpsbnugk et descendaes au château. Lo 2 

e8, M. a continnd: sa'raute par Brixen. 


vs Óni éetit de N uremberg à la Gazette de Cologne, que lim- 
pórutiiee de Russte’ fait nd partdut dans son vòyage d'une 


grande génèrosité, qui contraste singulièremprit ävel la parei- 


midpië det hie ‘reid EAO, bne sûh. exdärsioft én Kle, 

Len is kel 

=='Oû nóus éerit de Maestric hé, 7 actobre: : 

benviron 15 jonrs, än pharmacien de cette ville, Île 

DE ‘professeur de chimie et Inn des inspeeteurs des 
iaciens, avait ressenti , ainsi que sa femme, son fls âgó.de 

18 Ans, et et, ure scrvente logée. dans la, maison, des donleurs ai- 

guês, irés- -pêrsistantes et qui, prêsentaipnt tous, les:symptômes 

de la’ colique de plomb…! jn seul des habitants de cette maîsou,. 


Lel 


bag brt 


zat 





uâ' &ò Hòve, en, phapipacie, qui avait U habitude de.prendre une | 


certaine ùantite de lait, avant de se goacher, ne toyaba point, 
malade. 
que; 'jüstenient effrayée, prit le, parti de fair la maison. 

Toutes les recherches, ifbaginahles enrent lieu pour döcou- 
vrit Ia cause del’ empoisqpnement, car, c'en ótait bien un. Le 
pain, 1’ dau, Lous les objets, jadisfincagment. dont on se servait 
dans la euisine, farent sougpisà un s@yère examen. et pendant 
plùsieurs jours, on ‚ne cessa de, prouéd er aux investigations les 
plús minutieuses. ‘Le beurre ‘fut analysé à son uret l'on ne 
tarda, ‚pas à y trouver |’ agent ‘malfaisant. L’ ‘analyse chimique, 
pratiqguée avec le plus grand à svin, fit coustater.la présence, dans 
ceite s$uhstanee. aliméntaire, d'une grande quantité d'acétate de 
plomb,’ La justice, immédiatement, avertie, a commiencè-ane 
serúpúfeuse information. pour rechercher les auteurs d'une: 
fraide aussi oriminelie, 

Ëe' n'est pas la première fois que Tons "est apergn du mòlange 
ded belg de: ‚plomb.dans la fabrication da beur re, mâlgnge qui 


assure de grands nvantages. à.la coupable. cupiditéides mar- | 


chands, ni est à bspérer que k oune et prompte Justice sera faite 
pour la vópression € d'actes aussi odieus. $ : 


— On se rappelle la magnifique hospitalit offerte par leemal- 

quis d' Exeter à a la reine,” lovagae S. M. est allée rendre visite il 
y A geelgies mois à ce seigneur dans-son château de Burghley. 

Unison aise viennent-d’intenter Jas magistrats d'Exeter an 
noble rgarguis, en paiement de la taxe. des pauvres pour úne 
maison qm'il avait louée à cette ocaasien à l'effet d'y logèr'une 
partie de la: suis ga la reine, ajeté quelques nnages sur Ces son- 
venirs brillants.c! raît que: le marquis d"Exeter avait garni 
‘Ja maison de meu. Vagscitawis peis er location ;. des person- 
nes de sa maison aut oegepbjuegn;d ce jour cette habitation et 
e'est contre elles que les nkagieursgsiont fait donner une signifi- 
cation avec menace de, safele: Ars. ggtenprend quel scandale a 
pradnit,cetje affaire dans le: ®istuchatique au milieu 
daquel vite. marquis. Un st riche seigmseisr toner des meubles ! 
un si grand propriëtaire refuser: de payér:la taro deb pauvre | 
voila ge. que. Kon, dit tont haut dans les cereles du grand monde: 
et les rieurs ne sont pas du eòlé di marggis Loaffaire, est dit- 
on, venue jusqu'au. oreilles du prince Albert, dont le-aoble 
personnages dit prekier gentilhomme. Îta'a falke: rien:moins 
KEEN pon le décider à faire droit aux pebtentions de ees 
inspleg ts | ourgeojs de Stamford, et encure On ne dit: pas.que sa 
seignearie ait payé. Sean Hien: 

— Un jonrnal annonce aujourd'hui en ces teres. la gonvelle 
„grossesse de la reine Victoria :, RR ef 


Il est „probable que la familie royale d’ Angleterre s' augmen- if nait comme le jour, il est possible de omm gser entre Paris 


os “Yes, autres durent se meltre au lit, et la domesti- 


reux‚a erin 


‘ 


tera d'un snembre an printemps prochain. Get important évó-r 
An national est attendu vers. ee mois He mars ou en mais 


d'avril, 


tat ander rad site: 
' 


an Hen Jit dens la Gasette RR Midi: zj ve En a En 2 
‚« La frégate à vapeor rússe de'600 chtvaux', lé Kamtsöhatka, 
ard de seize oanunsys A mtonillé en Pade de Gönes: Te ‘232 ‘sep-| 


tembre, venant de Cronstadt. Ce bâtintent est envoyé en même: 


temps que la Bessarabië, arrivée d' Odessa, pou servir de cour“; 
rier à Fimpératrice de Rassie pendant son séjdur à’ ‘Palermd.: 
On annonce que le roi des Deuc-Siciles est parti pour cette der- | 

nière. ville dans le bat d'y prôparer la réception de S;M. impê- f* 


riale, Le roi de Sardaigne recevra également: à Gêacs l'împé- 
ratrige, qniestattendae d’ Allemagne dans le coarantd’ octobre.» 

— Les journaux: fusses annorieent la ‘mort’ de M. le comte 
Cancrin, ancien ministre des finances, et celle du génòrald'in- 
fanterie Neidhard, te prêdécessenr du prince Woronzow dans 
le commandement en éhef de V'armêe du Cancases, 

— M. te baillide Tatitscheff, ci-devant ambassadeur de Rus- 
sie près la cour d’ Autriche, ‚ est mort à Vienne, le 30 septem- 
bre dernier, 


— On écrit de. Lopdres, elk Bte 


Les réunións trijdgssrielle, des idattean a de Langen aurontiliet 


probablement’ cette gemaine… ‚Ul est à prásumer que darts: des 
réunions le prix dy Jer sera, fixd., ‚On ne. doutepas que tes. pris 
actuels ne soient maintenus et même qu'ane novelle hwasse-ns 


soit ‘déclarde: Geperidfin: les’ fabricants modérés:et smoes pröfòs: 
' réraient fixer des prix con venpbles,qne de risquer une wditvelle 


tentative dans le sen$’de.la-hausse. Les commiindes êtant tom” 
brouses, il peut y. avbir quelqucgtransagtions particulières ares 


qüelquêaugmentatión, de prix; ; mais une- ‘hausse genre n n “èst bl 


ni à desirer ni à próvair,, 


…— On lit dans le:-Zimes : 

"a Les nouvelles qüe góas recóvors de nátfe statión dé la câte 
d' Afrigne sont, vraimen4 désolantes; on nads écrit Gúe sur tous 
les-navires il wêgne une, fièrre mat tigue qúi eitórd Yapidement 
une grande partie:des. équij ages ; on cite même ún dé nos bâti- 
ments qui a perdu soixante-dix fióminies sur dent trente, Nous’ 
nons abstiendrons, jusq u'ù plus amiplé informé, de doaner 
les noms des navires. où h maladiera fait le plus de ruvages, car 
nos. renseignements incomplets ne serviraient qu'à faire naîtfe 
des alarmes dans le ear de tons eeux qui ont des parents où des’ 
amis dans la station, Nons eraignons bien, dans qnelnes jours, 
d'avoir à signaler des cas aussi panibles que deux’ da malhêu- 
reax navire £ Eclair.» 


…— Leroi de Bavière vient d’ interdire l'usage des plumesd’ a- 
eier dans la rêdactiog c des actes publics. 


— Dent commencements , d incendie ant, éclaté dimanche 
soir sur la scòne de laMonnaig, à Bruxelles, pondant le3® actede 
la Sirène :l'unedes portes du fond ayant-été repoussóe trap vi- 
vement à la sortie d'un des perspnnages alla battre contre. te. 
conduit mobile du gaa servant de „pertant „ et le Bez, simuleant 
les carrcaux de vitre; s'enflapma ausgitôt, L'efroi gagnait: les 
artistes en‘scène et-le. publie,” ‘lorsque: le rêgissaur-eutla présen- 
ce d'esprit de HsardansE la porte, qui en se, renversänt, étouffa- 
lefeu. : RTE: ne Wi hbe 

Par suite de’ del Taeideeit,. te vermandent des pofnpiers, qui 
se troùvait dans la salle, ge rendit,sur le, théâtre où } pdoeeda'à 
ue visite minutieus; qui ; Arona Ja déoguvarte d'une faite de 


gaz ‘dans la partie súpárjenre; le: fen, avait déjà commencó à { 
embrâser le bois, d'un dêcor. On ne saurait trop. appeker |'atten= 
tion.de F'antórité gur .[a nôcesgité de fréquentes inspections,. 


pour constater le ‘bonrétat. et, l'enttetien. des wmoyens d' éolaärage: | 
employés dais les therer, surtout ‚depuis}'introdnetion du gas 
sur la scène. Il est sten.d "ailleurs, de, rendre. hommage à la 
solliéitnde de u, pb OeJon Donies, commanflant das- pompiers, 
pour sa suryeillandggf ges; sos dans. l'intòrât de In séourité pa- 
blique. A ta Ni 
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_—= On nous, rapperte un tpaitde gónérositd. tout-à- fait dige 


de figarer, daris une, non velle. édition de ba Morale en action: 


“Tous les vendr adis ge tient à Anvers un miatché où se fit! ls f 


ventes par. antoritd df jastipe, ig a qiielques ärnihées dn pèr- | 
sonnage,, passaat, Rey, là gt S'ôtantiarrêté ada toit dh crieur, | 
apergut,prês d'un  gfoupede ineubles destinósà- het: venté, un 
homme déjà d'un. Srstn gin âge, dont. V'aspeöt triste ‘et desote 
attira son ‘attention, isen Ligprooha et hui vit des larmes dans 
les yeux. …— : 

Un secret pressenüment Jjaversaakit qu vil y dvait entre cet 
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‚homme et les meubles. rès ‘desquels il plenrait an lien de'nhidl> 


heur qui les unisspits, if Jni demanda d'où ces-meubles prove- 
naient. Ce sont lesiiens, dit l'infortuné. — Vous paraisséz, bien 
afiligë mon brave, reprit l'i inconnu, je prends part à votre dón-” 
leur, et puis-jesavoir à quelles eirconstances vous dever devóus 
être vu dêpossêder dè, vos meubles ? —E'horeme raeontaniïve= 
vement comment, teriant un. petit:estamirtet, il nvaît: sucaesdive- 
ment perd sa feynnfe, sa oliengelle, et êtäitrestó seul, privé de 
tòutes ressouraes, à: la tête-de-noubroux enfúnts; comment, 
n ayant pu paterddh.p illeta qu:itavait:soaserits, los frais de jus- 


tice, de cette Ere impiteyable pour tes dóbiteurs mufhen'-: 


Tonchè „de |infopigne et de |’ honngtetò dereet iolme, don 
interrogatenr lui dit, en. tirant an portefeuille d'où ìl extrait 
quelques bijlets de banque. — Eh bied, mon ‘amì, raahetezito 
meubles, voiei pour les payer et pour remonter un établisse- 
ment. Je vous engage à choisir de préférence celui dès en- 
virons de la station du cheinin de fer. Là je pense qrre vous” 


-rôussirez mieux, Ge,disant il-pattit au plas vite, sans dutite pour 


se soustraire à l'effusion, de-feoonnaissance:sous le poids de la-' 
qüelle succambait son:nouvekobligé. Ce dernier suivit- exacte-' 
ment les recommandâtions de. son bienfarteuringennu. Al’ heore” 
actuelle, ilest devenu-propriëtaire d'un des principaux esta- 
minets, qui-avoisjneng, la station. diAnvers. Ainsi le hasard ou 
lutôt la, Rrovidence, est venue, répàrer les torts de la OEEES 
de ce père de famille verbaeyx,. <4 etn 
‚— Télégraphe. deotriqua. c— M. Aragö a cominuhilguê’ aù 
nom de M. BréguetF l'un des commiissáïres ‘nommés 
nistre pour étudier: temploi: du ‘télêgrapihe électrique ; sar le 
‘chemin de fer de Rouen, ‘une:note très- “importante sur‘ les ré- 
súltits que donneräce noaveau. mode de ‘transmission de si- 
gnaux. Avec one pilede Bansen, de 18 éléments, en tout lemps,, 
par la pluie et le-brouillard aussi bien que par le bean temps, ja 
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et Rouen, avee un seul fil dont les deux extröriiitös ven | 
dans un puits. Ges deux puits ne sont nullement iöeësaires; 

pourrait mettre le.fil en communiëation dvee Ies HI” et mêi 
simplemext avén te sollögèrement humide; Tl n'y # ‘jamais, bef 
soin-de fik de retour zice fil de retour naitait nu :eontrafroú } ik 
miergie du courant. Ainsi sont lovées toutes jes bbjeérionss qe éd 
a pu opposer à emploi de: cettò magnifigtid: dêr oitverte del” 
'servissement de Hòlectrieité aax besoins de Koüme: «77 9% 
la êló constaté Eiehe F ‘on ap avec le télógrngshe d électri} ee 
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